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Préface

Voici un livre lisible, humaniste, joyeux, inspiré et inspirant…

Et bla-bla-bla

Manager, comment faisais-tu avant ?

Et blobloblo

Je suis heureux de préfacer l’ouvrage de mon mentor et ami. Enfin un livre qui « démanage » !

Jean-Pierre Guichard, 
président du directoire de Manutan International


À MaLola

Pour ses encouragements, ses conseils et sa joie de vivre.


Remerciements

Cet ouvrage doit beaucoup à deux clients que j’ai connus lorsque je dirigeais Inergie, cabinet de conseil en management et opinion interne.

D’une part, Jean-Pierre Guichard, que j’ai eu le bonheur d’accompagner plus de dix ans lors de la croissance internationale de Manutan (spécialiste de la vente à distance d’équipements industriels et de bureau). Un homme tout à fait remarquable qui a su hisser son entreprise créée avec son père au rang de leader européen. Remarquable pour ses qualités de pragmatisme, d’ouverture sur le monde, de sensibilité et de convivialité. Je témoigne qu’on peut bien travailler sans se prendre au sérieux et que bonne volonté et bonne humeur sont des ingrédients aussi simples que stimulants dans le travail quotidien. La baseline de Manutan reflète tout à fait l’état d’esprit et le projet du groupe, de son fondateur et de ses collaborateurs : « Entreprendre pour un monde meilleur ».

D’autre part, Patrick Gruau, qui m’a confié la formation de l’ensemble de ses managers. Un patron impliqué à 200 % dans le développement de son groupe éponyme situé à Laval (cinquième génération de constructeurs-carrossiers). Sa proximité avec ses équipes et son leadership naturel en font un patron exemplaire. J’ouvre chaque séminaire par l’une de ses convictions : « La qualité d’une entreprise passe par la qualité de ses hommes. La qualité des hommes passe par la qualité de son management. » Cette citation mériterait une inscription au frontispice du temple du management s’il existait !

Ces deux groupes incarnent pour moi la conciliation nouvelle et donc rare de quatre exigences : le développement financier, économique, social et sociétal. Il fait bon travailler dans et avec leurs entreprises.

Jean-Pierre et Patrick sont devenus des amis. La publication de cet ouvrage leur doit beaucoup. Ils m’ont fait confiance, je les en remercie chaleureusement et leur adresse toute ma gratitude.

Merci aussi à tous ces contributeurs qui ont relu spontanément ma première version et l’ont enrichie de leurs commentaires pertinents et encourageants. Il est très précieux de pouvoir compter sur des correcteurs bienveillants et surtout efficaces pour un livre partagé !

– Annie Batlle, ancienne journaliste aux Échos et dirigeante, directrice de la collection « Égale à égal »

– Laurence Constant, adjointe au fondateur de la Maison du Management

– Thierry Denys, expert référent Agilité d’Orange Campus

– Céline Fouchard-Chantreuil, secrétaire générale adjointe au Conseil général de l’économie du ministère de l’Économie, de l’Industrie et du Numérique

– Pierre Fradin, directeur de cabinet du secrétaire général de la CNAMTS

– Jeanne-Marie Hallion, consultante, Coach Delta

– Jacques Jordan, ancien directeur de la communication de Michelin

– Sibylle de La Grand’Rive, directrice des projets RH de Lyonnaise des Eaux

– Brian McCarron, consultant-fondateur de BMC Conseil

– Chrystèle Poisson, manager à la direction commerciale d’Adecco

– Xavier Quérat-Hément, directeur qualité du Groupe La Poste

– Martin Richer, consultant en responsabilité sociale des entreprises, membre de Terra Nova

– Nicole Toutoungi, consultante en organisation et management, AD’Missions

– Leo Van Wersch, ancien président-directeur général de Procter & Gamble France

Merci aussi à tous ces contributeurs qui ont relu spontanément mes premières versions et les ont au fur et à mesure enrichies de leurs commentaires pertinents et encourageants. Cinq réunions se sont tenues à la Maison du Management dans le cadre d’une de nos activités : « Recherche & Innovation aboutissant à publication ». Cette R & D s’est parfois traduite en « Ratures & Débordements », mais quelle richesse et quel plaisir de mobiliser autant d’intelligences ! Très précieux de pouvoir compter sur des correcteurs bienveillants et surtout efficaces pour un livre partagé !



Sommaire


Préface

Remerciements

L'ouvrage en résumé

Avant-propos

Introduction

Notre société se métamorphose

Nos organisations doivent se transformer

Nos managers se cherchent

1. Accélération

En quoi consiste cette évolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

2. Mondialisation

En quoi consiste cette évolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

3. Révolution du numérique

En quoi consiste cette révolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

4. Financiarisation del'économie

En quoi consiste cette évolution ?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

5. Effritement des institutions et des idéologies collectives

En quoi consiste cette évolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

6. Féminisation dumonde occidental

En quoi consiste cette évolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

7. Développement durable

En quoi consiste cette évolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

8. Montée de l'émotion sur la raison

En quoi consiste cette évolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

9. Vieillissement de la population

En quoi consiste cette évolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

10. Émergence dans les pays riches du droit à la qualité de vie au travail

En quoi consiste cette évolution?

Quelles conséquences sur le management des organisations ?

Comment un manager est-il impacté par ces changements ?

Trois bonnes pratiques managériales

Conclusion

Bibliographie

Annexe

Le Référentiel...




L’ouvrage en résumé


Mouvements de notre société impactant fortement le monde du travail


	Conséquences sur le management des organisations

	Impact sur le rôle du manager et qualités attendues

	Trois bonnes pratiques managériales, nouvelles ou à renforcer : pour soi, pour son activité et pour ses équipes



1. Accélération


	Difficulté à se projeter et à donner du sens dans un contexte complexe et incertain, nécessité de transformer, voire d’inventer les organisations devant le foisonnement et l’urgence, course à la vitesse d’exécution

	Réactivité, pragmatisme, souplesse

	Se dépasser, hiérarchiser l’important et séquencer l’action, aider ses collaborateurs à s’adapter



2. Mondialisation


	Alignement des performances sur les meilleurs au monde, banalisation de l’offre, délocalisations, différenciation par l’innovation ou le service, structurations transversales et multiculturelles

	Ouverture, excellence, créativité et goût du service, coopération

	Être curieux, se comparer aux meilleurs, développer chez chaque collaborateur l’esprit de service



3. Révolution du numérique


	Accès libre et immédiat à la connaissance et à la communication, source d’efficacité et d’innovations infinies (réseaux, applications, commerce en ligne, télétravail, gisements de données, plateformes collaboratives…), médiatisation de la réputation

	Agilité numérique, capacité à apprendre, confiance

	Ne pas perdre pied dans le numérique, chaque mois repérer sur le Net une idée nouvelle, entretenir des liens présentiels



4. Financiarisation de l’économie


	Impératif de profitabilité, court-termisme, précarisation et dévalorisation du contenu du travail

	Nécessité d’être performant, de trouver le sens à l’action et de pallier la distanciation vis-à-vis de l’employeur

	Montrer sa valeur ajoutée, simplifier trois pratiques par an, partager un défi



5. Effritement des institutions et des idéologies collectives


	Relativisation de toute autorité, individualisation des attentes vis-à-vis du travail, déhiérarchisation

	Personnalisation du management, responsabilisation de chacun

	Donner envie plutôt que décréter, libérer l’initiative, prendre en compte les « ABC » (attentes, besoins, contraintes) de chacun de ses collaborateurs



6. Féminisation du monde occidental


	Nécessité de briser le plafond de verre, importance de la relation

	Attention, dialogue, empathie, soutien

	Limiter sa distance hiérarchique, favoriser le codéveloppement, consacrer quinze minutes par jour à l’écoute informelle



7. Développement durable


	Montée des exigences de toutes les parties prenantes, responsabilisation sociétale des organisations, anticipation de ses impacts, essor de l’économie sociale et solidaire

	Respect de la diversité et de l’environnement, sens éthique, souci des tiers et des plus vulnérables

	Être exemplaire ou au moins irréprochable, mesurer l’impact de son management, engager son équipe dans une contribution sociétale annuelle



8. Montée de l’émotion sur la raison


	Premier facteur des meilleures expériences clients, intégration de l’affectif et de l’opinion dans la vie de tous les jours

	Intelligence émotionnelle et situationnelle

	Savoir gérer et créer une émotion, s’améliorer grâce aux feed-backs et réclamations, prévenir et traiter les situations sensibles



9. Vieillissement de la population


	Allongement de la vie professionnelle, cohabitation de plusieurs générations, valeur de l’expérience remise en cause par la numérisation

	Développement de l’employabilité, cohésion des équipes

	Jouer collectif, créer une dynamique métier intergénérationnelle, accroître la polyvalence de chacun



10. Émergence dans les pays riches du droit à la qualité de vie au travail


	Relativisation de la valeur travail, recherche de développement personnel, d’équilibre de vie et de plaisir

	Non-dévalorisation de l’échec, reconnaissance, convivialité

	Être positif, améliorer chaque mois un élément de qualité de vie, générer l’enthousiasme



Synthèse


	Une société au XXIe siècle de plus en plus ouverte, foisonnante, hybride, démocratique, 
en quête de bien-être

	Des organisations qui seront plus agiles, plus collaboratives, plus responsables, plus communicantes

	Des managers plus relationnels, plus entraînants, plus inspirants, qui donnent confiance et envie

	Trente bonnes pratiques managériales opérationnelles : dix savoir-être, dix savoir-faire et dix savoir-accompagner.








Avant-propos

L’objectif de cet ouvrage est double : sensibiliser dirigeants, DRH et managers aux mutations de notre société qui « impactent » puissamment le management de nos organisations et conséquemment la fonction de manager. Et leur donner quelques pistes pour faire évoluer le management de leurs organisations et de leurs équipes.

Pourquoi ? Parce que de nombreuses organisations prennent du retard sur la société civile et sur la qualité de leur management. Et parce que beaucoup de managers ne vont pas bien.

Grande ambition, à la vérité. C’est un essai. Un simple essai pour éclairer et pour inciter à une action adaptée à notre monde et à notre temps. Il s’adresse à tout manager, du dirigeant au chef d’équipe, qui, quels que soient le niveau de responsabilité et la position hiérarchique, a la mission d’animer une équipe. Il veut favoriser à la fois la réflexion et l’action. Ce n’est ni une thèse sur le changement du monde, ni un guide pratique ou un livre de recettes, encore moins un manuel d’intellectuel… La finalité est de faire progresser le management des hommes et des organisations : la valeur partagée est notre intérêt commun. C’est de la richesse utile pour tous, c’est du mieux vivre au travail pour chacun.

Le manager est absorbé sans répit par l’opérationnel. Il s’agit de lui proposer du recul, de lui faire appréhender les métamorphoses de notre environnement et les impacts sur le management de nos organisations et sur sa fonction de manager, de l’inciter à découvrir son nouveau profil et les qualités attendues, et surtout de lui donner des pistes d’action pour les mettre en œuvre. Car ce ne sont pas les idées qui comptent (huit cents ouvrages sur le management en France par an, dont celui-ci !), mais ce qu’on en fait.

Je me suis heurté à trois difficultés :

— L’identification et la sélection des mutations de notre société au regard d’un seul critère : leur puissance d’impact sur le monde du travail. Cela implique beaucoup de partis pris, que j’assume bien évidemment.

— Le choix des qualités qu’on attend dorénavant du manager. Leur mise en avant n’occulte pas celles traditionnelles du manager qui sont en réalité pratiquées et promues depuis des siècles par les sages de la Grèce, du Tibet ou de l’Inde : le respect, l’écoute, le discernement, la rigueur, l’intégrité, le courage, le charisme et bien d’autres… Elles sont toujours aussi nécessaires, mais ne suffisent plus. Et certaines sont moins impératives qu’auparavant : il n’est pas sûr que, par exemple, la modération, la patience, l’humilité…, soient des vertus à promouvoir à une époque où l’audace, la réactivité ou encore le leadership deviennent des principes d’action.

— Le titre de l’ouvrage. L’intitulé, Le Manager du XXIe siècle, décrit bien la globalité du contenu, mais pourrait paraître ambitieux et ne pas véhiculer de sens. J’ai été tenté par Le Manager open, qui caractérise mieux un profil attendu du manager, avec ses connotations d’ouverture (par définition), de modernité (mot porteur), de flexibilité (billet open)… Cependant, l’expression open manager n’était pas disponible. J’ai donc déposé à l’INPI (Institut national de la propriété intellectuelle) Le Manager du XXIe siècle®. Or l’écriture aidant, le titre Manager au XXIe siècle s’est peu à peu imposé : moins prétentieux, plus entraînant ; manager est aussi un verbe, et ainsi plus juste, car l’ouvrage traite pour une bonne part du management des organisations, et est pleinement en phase avec l’un de nos partis pris : « desmasculiniser » !

Cet ouvrage est structuré en dix chapitres indépendants. Chacun traite d’une évolution de la société et de ses conséquences en quatre parties :

1. En quoi consiste cette évolution ? Sa nature, sa puissance, son actualité ?

2. Quelles en sont les conséquences sur le management des organisations ?

3. Comment un manager est-il impacté par ces changements ? Quelles qualités, nouvelles ou à développer, sont attendues de sa part ?

4. Quelles recommandations peut-on conseiller ? Ces « bonnes pratiques » sont concrètes, expérimentées, faciles à mettre en œuvre, applicables aussi bien par le manager de direction que de proximité. Elles sont déclinées dans le cadre d’une évolution de la société, mais peuvent aussi être rattachées à d’autres. Elles sont au nombre de trois par chapitre : la première citée est relative au « savoir-être », au comportement personnel du manager ; la deuxième concerne ses méthodes de travail ; la troisième fait appel au collectif d’équipe et à l’accompagnement de chaque collaborateur. Chacune peut être adoptée rapidement par tout manager.

Que cette lecture enrichisse votre envie et votre...

Introduction

Aujourd’hui, qui veut être manager ?

Comment assumer un rôle de manager dans un environnement aussi mouvant que le nôtre et pour des organisations gouvernées par la finance ? Si l’un des rôles du manager est de donner envie à ses collaborateurs de faire de leur mieux, comment, lui, se ressource-t-il ? Doit-il attendre que son chef le motive ? Va-t-il s’épuiser à importer l’angoisse et à exporter l’enthousiasme ? Quel soleil lui fera faire cette photosynthèse lui permettant de transformer le CO2 du stress en O2 du plaisir au travail ?

À terme, se dirige-t-on vers une raréfaction des vocations de manager ? La question est suffisamment grave pour nos organisations pour y réfléchir et rechercher des pistes d’action. Nous risquons tout simplement une désaffection de la fonction. Trois menaces se manifestent :

— La déstabilisation. Notre société se métamorphose. Le management des hommes et des organisations est fortement impacté par les changements puissants et irréversibles de notre monde. Que peut y faire un manager ?

— Le découragement. Nos organisations doivent se transformer. Mais elles réagissent souvent à ces mouvements en hypertrophiant la recherche d’efficacité au détriment – parfois de façon brutale – des salariés, des environnements, de la société. Les managers sont sommés d’exécuter, sans grande anticipation ni explication des enjeux. Éthique et dialogue ne sont pas non plus toujours au rendez-vous…

—...

1. Accélération


	Difficulté à se projeter et à donner du sens dans un contexte complexe et incertain, nécessité de transformer, voire d’inventer les organisations devant le foisonnement et l’urgence, course à la vitesse d’exécution

	Réactivité, pragmatisme, souplesse

	Se dépasser, hiérarchiser l’important et séquencer l’action, aider ses collaborateurs à s’adapter
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Amusons-nous. Essayons de dessiner le graphique du progrès humain. En ordonnées (verticalement pour les littéraires), le nombre de nouveautés et de progrès réalisés dans l’humanité. Acceptons l’hypothèse généralement admise que plus de la moitié des savants que le monde a connus vivent aujourd’hui. Ce qui veut dire que la moitié des progrès de l’humanité est concentrée sur les cent dernières années. En abscisses, l’axe du temps. Pour se représenter l’accélération du temps, créons une homothétie entre le temps écoulé depuis la création du monde et la taille d’une pièce de 4 à 5 mètres de côté. Peut-être la longueur ou la largeur de votre salon.

La vie est apparue sur terre il y a quatre à cinq milliards d’années. Un mètre de votre salon représentera donc un milliard d’années, l’échelle étant de 109. Rapprochons-nous à toute vitesse d’aujourd’hui.

1. L’homme a quatre à cinq millions d’années d’existence : donc si vous vous collez à un mur de votre salon, notre espèce est apparue à 4 à 5 millimètres de l’autre bout de votre pièce, soit l’épaisseur, même pas de la plinthe du bas de votre mur, mais de la peinture de la plinthe !

2. L’invention de l’écriture date de cinq mille ans. Sur notre axe du temps, cela fait 5 micromètres (5 millionièmes de mètre) : c’est le diamètre d’un cheveu ! Il faudra attendre que vous touchiez en fait le mur opposé de votre salon pour imaginer la courbe du progrès s’élever enfin, après 4,999995 mètres de platitude quasi absolue.

3. L’Amérique a été découverte en 1492, il y...

2. Mondialisation


	Alignement des performances sur les meilleurs au monde, banalisation de l’offre, délocalisations, différenciation par l’innovation ou le service, structurations transversales et multiculturelles

	Ouverture, excellence, créativité et goût du service, coopération

	Être curieux, se comparer aux meilleurs, développer chez chaque collaborateur l’esprit de service




[image: images]En quoi consiste cette évolution ?


Paul Valéry l’avait anticipé14 en 1945 : « Le temps du monde fini commence. » Marshall McLuhan l’avait confirmé15 en 1967 : le monde est devenu un village planétaire (« a global village »). Le philosophe-sociologue parlait alors d’un monde unifié, où l’information véhiculée par les médias de masse fondait l’ensemble des microsociétés en une seule. Il n’y aurait selon lui désormais plus qu’une culture, une seule et même communauté « où l’on vivrait dans un même temps, au même rythme et donc dans un même espace ». L’ancien Premier ministre Michel Rocard écrivait pour sa part début 2000 : « L’unification du monde est faite, qu’elle soit économique, financière, sociale, culturelle (par la musique et les vêtements), bientôt médicale (voyez les épidémies). Tout combat est mondial, nous n’avons plus d’autonomie… Nous ne gérons en France que nos archaïsmes. » Verdict lucide et courageux. Nous pensons encore que notre pays peut s’extraire de l’interdépendance et conserver sa liberté d’action, comme si l’économie mondiale, les exodes humains, les nuages nucléaires, les pollutions des fleuves et océans connaissaient les frontières humaines… Nous sommes encore aux balbutiements d’une prise de conscience planétaire et de préoccupations communes sur nos ressources communes : eau, climat, environnement, santé…

Le philosophe Gilles Lipovetsky parle aujourd’hui de culture-monde16 qui désigne le moment où le capitalisme s’est planétarisé et où le marché est devenu un modèle économique sans véritable alternative. Les écarts entre les sociétés se resserrent, mais la différenciation des individus et des styles d’existence au sein des mêmes sociétés s’accroît. Ce qui est en marche n’est pas une unification mondiale, mais des versions multiples d’une même culture-monde, fondée sur le capitalisme et la technoscience, l’individualisme et le consumérisme.

Concrètement, l’accélération du temps et l’explosion des moyens de communication ont anéanti l’espace. On est passé d’une civilisation du territoire à une civilisation du temps. Les frontières sont en voie de disparition, le monde s’homogénéise, le local est devenu le folklore, les distances s’estompent et on entend : « Cet été, j’ai fait la Thaïlande en quatre jours. On a eu le temps de faire des courses chez Zara, H&M, Gap, Uniqlo… ou LVMH si on a les sous, on a trouvé des McDo et du Coca pour les enfants, les mêmes musiques anglaises, les mêmes voitures, on a “skypé”...

3. Révolution du numérique


	Accès libre et immédiat à la connaissance et à la communication, source d’efficacité et d’innovations infinies (réseaux, applications, commerce en ligne, télétravail, gisements de données, plateformes collaboratives…), médiatisation de la réputation

	Agilité numérique, capacité à apprendre, confiance

	Ne pas perdre pied dans le numérique, chaque mois repérer sur le Net une idée nouvelle, entretenir des liens présentiels
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C’est un lieu commun de parler de l’essor prodigieux de la communication qui, jointe à la mondialisation, engendre une proximité extraordinaire. Les progrès fantastiques apportés par les TIC créent une omniprésence de la communication : surinformation, instantanéité, immédiateté. Pas besoin de plaidoyer, nous le vivons tous les jours. Les ondes radio et télévisées ainsi qu’Internet ont définitivement débordé les cadres nationaux. Le monde virtuel est dans notre poche avec un réseau fort de trois milliards d’internautes, soit 40 % de la population mondiale (quarante-cinq millions d’internautes en France), contre seulement 6 % en 2000. Apple et Google sont devenues en moins de vingt ans les deux marques les plus puissantes au monde28. Bienvenue dans le cyberspace : je maile, tu textotes, il ou elle tweete, nous skypons, vous bloguez, ils ou elles réseautent, nous sommes tous des geeks… Le monde est encore plus petit que nous le pensions, il tient dans notre smartphone, qui, en plus, intègre notre vie privée (contacts, photos, communications personnelles…) : qui aurait pu imaginer une telle révolution au siècle dernier ? Le troisième pays au monde s’appelle Facebook (créé en 2004 !) avec un milliard trois cent mille connectés actifs. En 2020, il est prévu que plus de deux cents milliards de capteurs et de terminaux soient en circulation. « Le collectif passe par le connectif », prévient le philosophe Michel Serres dans Petite Poucette29.

Cette explosion de la numérisation multiplie les usages et les applications, surtout dans les pays développés, au risque d’accentuer localement la fracture numérique et sociale, ainsi que le fossé entre les générations (nous en reparlerons au chapitre « Le vieillissement de la population »). Tous les secteurs sont concernés : l’agriculture de précision, la programmation et l’automatisation des machines, le contrôle des flux, aussi bien de matières premières que...

4. Financiarisation de l’économie


	Impératif de profitabilité, court-termisme, précarisation et dévalorisation du contenu du travail

	Nécessité d’être performant, de trouver le sens à l’action et de pallier la distanciation vis-à-vis de l’employeur

	Montrer sa valeur ajoutée, simplifier trois pratiques par an, partager un défi
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Au début des années 1990, Gary Lineker, l’entraîneur de l’équipe de football d’Angleterre, avait donné du ballon rond une définition restée célèbre et d’actualité : « Le football est un sport inventé par les Anglais qui se joue à onze et où les Allemands gagnent à la fin. » On pourrait être tenté de reprendre l’aphorisme pour l’adapter au management : « C’est l’art d’animer une équipe pour atteindre un objectif et de donner les moyens à chacun de progresser, et à la fin c’est l’art de faire ce que vous impose… le financier. »

La financiarisation a actuellement mauvaise presse. Pourquoi ? En raison de l’importance démesurée des activités financières (services de banque, d’assurance et de placement) dans l’économie mondiale. Elle s’explique par la multiplication exponentielle des types d’actifs financiers qui ne servent qu’à s’auto-alimenter. Ce qui fait peur est la créativité de l’ingénierie financière, car les sommes en cause sont colossales : si les profits sont énormes, il en va de même des pertes, les risques paraissant devenir hors de contrôle en cas de dérapage et de dérive financière. C’est aussi l’incapacité de nos gouvernements à arrêter le grand jeu mondial de l’optimisation fiscale. Le consentement fiscal des entreprises n’est qu’une utopie !

De nos jours, le CAC 40 appartient pour quasi la moitié à des étrangers et pour un tiers à des fonds de pension, ces deux chiffres s’accroissant régulièrement. La messe est dite : la rentabilité devient le critère de décision. Beaucoup dénoncent ce capitalisme dominateur qui dévore tout. L’argent gagne de l’argent sur l’argent sans qu’un produit ou un service soit généré pour tous. Il n’y a plus d’entreprise, c’est...

5. Effritement des institutions et des idéologies collectives


	Relativisation de toute autorité, individualisation des attentes vis-à-vis du travail, déhiérarchisation

	Personnalisation du management, responsabilisation de chacun

	Donner envie plutôt que décréter, libérer l’initiative, prendre en compte les « ABC » (attentes, besoins, contraintes) de chacun de ses collaborateurs
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Nous assistons à une perte de repères des sociétés occidentales due à l’éclatement de leurs piliers traditionnels :

— Religion : elle est entrée dans la sphère individuelle, même si la foi croît. Le sociologue Michel Maffesoli souligne50, en s’appuyant sur l’exemple de la multiplication des livres sur l’initiation, que la religion institutionnelle évolue vers une religiosité personnelle. L’hypothèse de base, assez largement partagée par les philosophes et les sociologues, est que le développement économique et l’élévation des niveaux de vie, la diffusion de l’instruction, les progrès de la science et de l’urbanisation provoquent une disparition des besoins religieux, aussi bien en ce qui concerne la pratique que les croyances. En France, la déchristianisation née sous la Révolution se transforme aujourd’hui en laïcité.

— Patrie : le patriotisme national s’estompe au profit d’une implication plus ciblée (la région) ou plus large (l’Europe). Tous les Français, sauf quelques va-t-en-guerre invétérés, sont heureux de vivre en paix avec leurs voisins. Vive le programme Erasmus, qui contribue fortement à la mobilité des étudiants et à la coopération future !

— Idéologie : la grande date est l’écroulement du mur de Berlin en 1989. Le partage de l’Europe en deux blocs était devenu un fait établi. Aussi, l’ouverture du Mur et la chute des régimes communistes d’Europe centrale qui s’ensuivit ont stupéfié le monde occidental, le « monde libre », disait-on. Peu de spécialistes avaient compris les mouvements de fond qui laminaient les régimes communistes. L’affaiblissement de l’Union soviétique, la perestroïka conduite par Mikhaïl Gorbatchev et la détermination des Allemands de l’Est provoquèrent la chute du « mur de la honte », suscitant l’admiration incrédule du « monde libre » et ouvrant la voie à la réunification allemande. Il n’y avait plus d’alternative au capitalisme (est-ce aussi une idéologie ?), c’était le triomphe du marché.

— École : l’absence, depuis des dizaines d’années en France, d’un grand projet collectif assigné à l’école libère les intérêts individuels : enseignants corporatistes, parents consuméristes, ministres évanescents, collectivités territoriales prisonnières de leur budget, élèves connectés ailleurs… Chacun joue son jeu légitimement, mais un ensemble d’intérêts individuels ne crée pas un bien commun.

— Famille ...

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook
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